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/ Les h'esoins de la caiss·e des écoles 

S1 lon eon,"'ient d' aprês les ar· 
ticle.'i précèdents que les oesoins 
de l'l!lcole sont ill)men;;e~, il 
fauti n.drnétbte ~également qµe \es 
œuvt'()S qui gravitent aulaur d' el
le sonL appelées i\ de nouvêau:i: 
dth·eloppemênts. 

Ces œuvieS que la Cai~_e des 
Rcoles eng1àb.e pour l'ë1}SeJ)tilil 
doivent êlte i\ 111 hauteur d~ 
re.~igenoes nouvelles. De quoi 
s'agit-Il ? 
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On •sa1t que la C8i$se des Eco· 
les •. dont le b'ut est de faciliter la 
fréquentatiOll de 1' Ecole lai.que, 
de perraeth:e que l'infuuction 
soit vraiment ;i la portee g~ tous 
les en(ànts de notire lpoali~. Joue 
~n ii(ile puépondérant. 

Gdlce à laide con!(idérable de 
la municipalité, c'est elle qui as· 
sure l'essentiel des fournitures 
scohûtoes, le fonctionnement des 
cantines, aes garderies, aes cen· 
J.ves. de vaC;anaes. ,dll 1J;1at1~nag~ 
laïque. G:e$t elle egalem~nj; qui 
iie préoccupe ~e formel' de~ mo
n iteurs, d'attribuer des rec9m· 
pcmscs aux:· élèves les pll!S mé· 
ritMts. 

1\;lle enYi~age d~étendre>,encm~e 
st<s aetiyfté:S .multiples en ofgll· 
nisnnt ce'tte année un can1p d' n· 
dolescents. 

Ces réal.isaüons si diverses dont 

• 

les bienfaits ne sont i>lus à dé
montr~r. pern1ettcnt d'allége1· les 
clifficullits des tamil)es. 

U res~ évident ,tjy~~ pm•tj r d(111 

mo111ènt oir les effêçfifs grandis· 
sent, oi'1 les écoles se mulliplient 
dans le.~ divers quàttierll de la 
comlnune, oil les difficultés des 
familles s'accumulént par le (ait 
de l 'ihstabillté sociale; les r er~ol'ts 
de la~ Caisse des Ecoles doivcrit 
suivre l'évolution àe la-Situation. 
l\'fais les choses ne sont pas sim· 
pies. 

ll faut de plus en plus de can· 
~ines sçolt1lre~, il faut de llOU· 
ve.at.~'\' ccntnés de ,v,açances. il 
raur équiper dt> n1aferiel n1ocle1•· 
ne les locau.x i1 usag~ de patro
nage, de vacances, é)e cantine:;, 
etc .. etc. 

Voyons de plus e11ès les be· 

construire des locau.-. à usage d~ 
classes de neige et de centf•e de 
.:11acances. -

Si l'on ajoute .à ces pl'évisions 
qu'il raut toujouts compter avec 
l'augmentation des p1•ix, avec 
r aug1nentation des salaires du 
personnel. ce sont des dizainP.s 
èt des di?.aines ile ralliions dtAfi' 
.cJe d~pc,nscs: i1Q.uv~lles ql!'il :raul 
envisagm·. 

Et ce1iendant. est•ce inutile ? 
Est<e de l'argent gaspillé ? Ne 
vaut-il pas mieux que nos en· 
fants s'en aillent à la rnon~gne 
se faire tine· solide santé plutôt 
que de v.oiu engloutir rdes ·som
rnes folles dans les crécliLs mi· 
litaircs ? 

Certes. il serait possible d'aug· 

~oins. 1 

Les centres 

mentcr les res5ourccs de la Cais· 
se- des Ecol~s. en exigeant' ~les 
,p~,Pbi~jpotio!1~ . ~i'!mili11les q-~Ç,ll· 
coup plus •éleveës., .comrne on ·!e 

de vacances 
Sur les cinq existants. qu;rtre 

appartiennent à la ville. ns sont 
$itués en rsëre. à' 13e1lccanibe, ~\I 
Toiwe.t>, à Pl'cslçs, % la ll'iot~e,Lc!'.· 
Bàins: iJJs r·cc;oh•cnt avec 1iéco1e 
de 'iDesaigncs en P>\:déÇhe p11ès de 
1100 enfants. En dL" ans, les ef
fectifs ont doublé et les dêpl!ll· 
ses nâlurelleincnt orîl fait de mê-
1ne. 

EllE:.~ .se ehirf1•e11t t)'ou1· la o.am· 
pagne de l'étë 1965 ·~ 34.396;000 
anciens francs. Il Caut prévoir 
l'avenir et satisfaire au." deman· 
des "TIOuvelles. 

C'.est o.oul'quoi des tr11vaux im· 
portants sont e11 ,CJ)J!rs ·al! Tou· 
ve.t, à 'Bellecombe, · ~ !La Motte. 
les - B'iûns, qui 1·eprésentent des 
dizaines de millions d'anciens 
fl':incs. 

Pour les enfants de 15 à Hi 
ans. la Caisse dei; · Ecoles veut 
fahre l'expérience cUun ca.m.P. 
d'adolescents : le seul ~qurpe· 
1nent du camp se chiffre à 
1.!iOO.OOO AF. 

De plus. la municipalité 11ré
v1>it l;acquisition dlµne n~uvclle 
p1•oprjété daqs la !).erspeclive de 

râlL dans les con1munes voisinés, 
ce serait une. solution de raéili
té à laquelle le comité dire:cteur 
se refuse pour l'instant. 

li préfère menel' la bataille en 
. dênonçmit 13 polltiquc du. goU· 
vernemcnt dont gaic)e anx œn· 
vres de vacances est nettement 
insurrisante parce qu'il ne consi
dère pas ce problème co1nme 1111 
véritable service social. 

En r.mncnl!rit 11m· excmpl!? 1 a 
:Cluréc du se1•\ïicie inlli tail'e' 'à un 
·àn. les 1'nilli'llfds néces$aires se
raient vite trouvés pour les· œu· 
vres salulaires. 

Ajoutons que la n11111icipaTité 
dans son budgeL de 1966, a prévu 
une au~1nentntion de la subven· 
tion i1 la '6aissc des l~coles 'de 
2 millions d'-ÂF, ccllc·ci s'elèvc 
.aujourd'hui à 33;400.000 AF. 
Les cantines scolaires 

Dans cc aomainc le problème 
cles besoi.ns s~ llOSe rgalémen~ 
ilvcc beaucoî11~ d'acuité. . 

r 

Il existe acluellernent dix ean
lines scnlaires, véritnbl<>s r1?$lau· 
l'anis d'enfants. qui des.<;er\' enl 
17 écoles, à repas complets et, <1•1 
La.11ir v1·airnc11.l 1noclesle cje l,ll{l 
F le repas. Plus •de 1.700 1cnrn·nts 
p1•ennenl chaque joui· ,un repas 
copieux dans ces cantines; 
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i\llalheureusëlnenl le nombre de 
places dcmeli!~ c11co1·e !\mité, 
étanl donn~ 1·~~iguilé . ags lo· 
U·al1N. 

~I r nu~ ag[tandir• la cl11.1tlife de 
récole de~ Plaines. la ê..iriline 
Eenan. li fa,µ~ créer une ciintinl! 
nouvelle à l'école Berthe, dont le 
quarlicr se peuple à une caden· . . ... 
ce vert1gmeuse. 

1 
Un locnl important: est prévu : 

1 il csi en ·vdie· d'achève1nent· el 
• - po111·1•a sans _ doute fonctionner 
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ëles ln !'entr~ 1966 pour 400 en· 1 
fants. Les dernières évaluations 
raites quant .à l'équip,emént cJp 
Clèltc cnnf,ïne s'él~.vent à 5 n1il· 
·lions 300!000 it/F'. 1JJ!\~·ce lm1ti ,Le ·1 1 

EsL·l:e ide l'i1rgent g11spill~ ?' 
N'est-ce pas une <'cuvre salu· 

taire que de vouloir 11ow,dr les 
enfants· saincmenl en méme : 
temps que de les sousb·aire au 
danger de la rue ou , dè la rou· 
te? 
'Le patronage laïque 

Le patronage actuel fonclionne 
dans les lrr.aux désarrectés de 
1' anc:ienne &oie Renan. lis~ a<"· 
c:ueiltrnl ·èhague jeucli e~ 1)0111' 
les périojle$ de· .,·acmîces . UJ1B 
centaine dten(ants. Ccl fl es(, Ilien 
insuffisant. IL raudrail à ,ces en· 
rants des salle.~ spacieuses, ,des 
s:illes de spec~;iclc, des salles d<
jeux, du matëriel éducatif abon· 
dant pel'!Tli;:tta1it aux rnoniteu1·s 
de les ·inté1;esser il, 1clès h'l\v<111x 
divers : moéiç'lage, peinqu·~ mo: 
dêles réduits. etc., des terr<!ins 
de sport à praximité. 

Tout rcl11 suppose aussi ~il ror· 
mation de rnonit.curs riualiriés. 

11 fm1Clv?.itc 11011voir ·crl:el1 d'1111· 
lres pa'tronoges en' d'auuues 
points de la \<ille. 

Et c'est toujours le problèmP. 
des cn~dils qui se pose. 1..es pa· 
tronn~cs, <:o,mme les canl'ines, 
uo1nn1c les ccntre11 de vacances. 
sunt, cles ·~uvrC?s ,qui~ l' JilJat 'dP· 
vr11i~ ~uh\lentio1i11er. A cion·éfibi.on 
de se penclier vr11irrient sur 
l'avenir cle la jeunesse. 
Cours de ·moniteurs 

!Depuis plusieurs années l:i 
Caisse des Ecoles s'csl ipe1.1ehëe 

sm· cette question. 
ŒI n'e.st . pi1s d.onné à n'impot'te 

<1ui de' di11iger, dxinfilin1h1e; ~l'in. 
té1•esse1,, de·dislrah·è ·aes e11fa11Ls. 

G'est pourc1uoi dès COUl'S sont 
donnés dans une salle de la n111i· 
1·ie, Chaque sc1naine, de novern
brc à juin. pour préparer des 
jeunes· ~ens il la fo1jnation de 
n)oni~Cl.\!,1'.S jlJ~<tl.1' à 1l~.11btenlion ~Jia 1 

leur aipl(lme. Les résultats sont 
encourageants. 

i'vTais 1~1 enc:ore. il faut pour· 
suivre. mais a11ssi arn·êl.iorer. 

L'cffecljf atteint aùjoùrd'hui 80 
1POJ'licipant!1,. 0'es~ ilourquoi il 
raub eu'visager <le e1·~è1·1 ,uni 2tu"e' 
cours. 1'es besoins en· 1oca11x se 
rant également. se11tir. 
Conclusion 

VoicJ donc. rapidemeiif. cll'P.S· 
!;é$ I~. besoins de )a Gaissc cles 
E,co)ils pour ses œuvres di ver· 
ses. On voil qulils so~t de laille. 

Son budget alteint .celte mmée 
le chiffr=-e' de U2 millions d' AF. 

Il a été n1ultiplié par 4 au 
cours des dix cleL·niëres année$. 

Rour raire Cace à tous .les; be
soins réels; il 'fauclrait <tll 1uoins 
le cloub'Jer. S'i l n'est pas possible 
cle le faire dans l'immédiat. le 
nécesllaire se1·a fait. pour en aug· 
1nentec le volutue. 

11 se trouve encor~ des attar
dé~ ,QOlll' dire que Jês ·vacanc<'s · 
m•Jl<ïnisê'es, cela n'è1ist~df pas de 
leur temps · et qu'on p~ut s'en 
passer· : des gi·incheux qui esti· 
ment superrlues les classes de 
neige. 

lis n'ont p11s conscience de c:e 
quer déîi't être I ~ ~~!;! T)iodernP.: 
Tls ne \•oierlt pos gue 1l'enf11n'ce 
d~aujor.ird'bui somuise ·à une ten· 
sion nervelL~e. 11e1'!Danente, vit 
d1111s un monde en constanlc n1u
l.l!libn. qui · appelle un besoin 
d'èvnsion et d~ 1·epos • . 
, li]or~ lieu1·euse1nenl., il ,~· "ll ccttx• 
qui compren11e11t la réalil.û, ceux 
ciui luttent contre le~ ·rorces ré· 
trogl·ades, surtout cc.Iles q11i sont 
nu J>t>uvoir el qui pr~parent 1>011r 
les généralions rutures un inonde 
111c.illcûr. 

. M. Al!JTRA.N. 
Adjoint au Maire. 


